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suppuration à la couronne. L'inflammiation aigue se termine
par résol ution, ou bien prend la forme appelée sous-aigue ou
chronique et tourne ont suppuration et quelquellois eni gan-.
g~rène.

L'inflamimation chronique est cet état dans lequel reste le
pied après que l'accès ièvreux est passé, ou bien encore elle
peut exister indépenmdamment de l'accès aigu, les changements

RtAISIN l'OUCI.lNGl'ON.

produits é-tant identiques dans les deux cas, et la (lifféren.
n'existant que dans la sévérité des troules fébriles qui les

'Iralernitnil. En ce (lui concerne le traitemnt de l'inflani
illation des pieds, les opinions varient beaucoup;- quelques uns
préconisent les applications chaudes aux pieds;i d'at'fres re-
commnadent les applications froides; quelques uns sa.ignent
l'animul à la pince;- d'autres ne le font pas. D'aprèés mon

expérience, voici le traitement que j'ai trouvé Io plus cfficace
pour cette mal:adie:

L~orsque l'attaque est récente, et le pouls fort et sac-
cadé, je fais enlever les fers, et je fais mettre les pieds dans
des cataplasmles (le graine de lin ch;auds (ou dans une cuve
d'eau chaude ;> on les change toutcs les 12 heures ; cen mê~me
temps, j'administre 10 gouttes de teinture d'aconit, avec une

once de Liquoranmionecacc-
ta lis dans une demi -pinte
d'eau, quantité que je fais
prendre de nouveau tolites les
deux ou trois heures. Je sus-
pend le foin et l'avoine, e.t nie
donne que (le Ina boite de son.
Le lendemain, je donne une
purgation d'aloes ts l ol
est plus lcn't et régulîci, je ré-
duis l'admniin istration do l'a-
conit -à trois fois par jour. Je
continuol'r.ppliezition des cata-
plasmes pendant une semaine,

~ -après quýoi je l'arrête, et je
tiens l'animal sur la gl]aise pen-
d ant une semaine, et alors, s'il
est suffisamment remis, il se
,guérira coniplètem ent en pas.
saut un mis à l'herbe.

(Tnuî le l'an glai(s)
Win. MIelBaclîr.in, M. A. V. S.

La Vigne Poekliugton.
Parmi les nombreux raisins

blancs qui attirent maintenant
l'attention du public, le Ilock-
lington présente certaines qua
lités qui inltéressenlt particu-
lièrement le viticultcur cana-
dien. Ce raisin a pris naissance
-1 Sandy 1h11l, N. Y., et vient
d'un se.mis d'aventure du Coný
cord, raisin bien connu. Il
semble avoir en partage la vi-
gueur et la rusticité de son
parent, et il serait mieux nom-
il- que de0 son ota actuel, si
on l'avait appelé Concord
blanc. Il croît avec beaucoup
1a vigocur, a de grandes
feuilles épaisses comme du
cuir et n'a jamais souffert de
la moisissure, même dans les
plus mauvaises saisons. On
a fait une épreuve sévère de
sa rusticité à Sandy Hill, où
il est resté sans couvertare ni
protection d'aucune espèce par
un froid qui va jusqu'à 3l 0 au
dessous de zéro. Cette rusticité
remarquable du roklixigtou
est de la plus grande imipor-

tance pour les viticulteurs canadiens et on devrait faire
subir la même épreuve à tous les nouveaux raiins avant de
les planter sur une grande échelle cii Canada. Le fruit de la
vigne Pocklington est de bonne qualité, sucré et fondant;
le.% grappes sont xrosses et fortes, et ont les graisserrés ; ces
derniers sont gros ou très gros, sont d'une belle couleur jaune
dorée et tout recouverts d'un beau velouté. Il produit beau-
coup et se transporte facilement. Placé à côté du CJoncord,
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